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LA MMAIIE 
, Il parait, si non* en croyon* les dVrnlè-
res nouvelle*, que II. Umbet pourrait 
bien «Mre coraproraie <Uiu l affaira Àrton-
Dupssf. 

D'autre part, H. IUbot est devenu aos-
a*i'l «i tiaq ou <ÛK aetavnnnsngee jaliliques 
dswit*-, rdiaminaYna «U de lynx. Mesureur 
est mis rm observation et LéVm Bourgeoie 
M *«H pas trop si demain, une ploie de 
.crapauds j ail lias a ni du toaraie de Saint-
Poli» ne s'élfrera pus vers les noes pour 
lui retomber tar le* épaules. 

Nous traversons une période curieuse. 
I Les homme» politiques semblent tous 
se méfier tes uns do» autres. Us se guet
tent an tournant des contoirs et il se tfcnt 
dans les ceins des conciliabules de blan-
Chi^enaes. 

— Avez-vous connu arx»nvJ£toiles, il y 
t cinq ans? interroge à Poreille d'un dé
puté du tvuU'. droit un député dn «entre 
gaij.be. 

— Non. répond l'aauv. 
— Eh bien, * cette époque-là, il avait 

des souliers dont les talons faisaient des 
angles de 45 avec l'horizontale, des habits 
sur Raquée vous auries pu râper un pain 
d> sucre, des gibUB en accordéons et des 
chemise* coulent Isabelle. 

— Comme il est changé, murmure naï
vement le représentant de t antre centre, 

— N'est-ce pas! ricane le collegtie. An-
jourd"hui il prend l'omnibus, il a des che
mises blanches, des jaquettes en drap 
convenable, des «oeHers honnête*. Enfin 
il s'habille comme vftlis e* moi. 

— C'est dégoûtant, conclut l'auditeur. 
i — Révoltant, ajoute l'autre. 

— Encore un pot-de-vui sous roche 1 II 
faudrait n̂ perler a Audrieux en k Dru-
mont Moi d'abord, je suis pour l'épura
tion. 

— Et vous a ver bien raison. Il l'eut de 
U lumière. 

— Et encart- ils '* lumière, toujours de 
la lumière. Nous vivons dans un milieu 
de fripottillards abjects. Regardez autour 
de vous, pas 00 de ceux qui sont Ui n'ont la 
conscience nette. Ainsi, il y en a an qui 
dans te temps,* Sait an pouf à son restau
rant alors qu'il' était étudiant. Il redoit 
encore dans lès tr. francs. 

— .l'eu connais un autre qui un an 
avant de passci son doetorat eut l'audace 
de déménager h la cloche de bois. 11 paya 
plus tard, mais quelle nature Monaienr t 
II est ministre il.devrait être à Mazas. 

— H s'y dirige lentement, mais sûre
ment 

— Eldiiv <{UÛ j'en connais cinquante 
qni méritent au moins autant que lui, 
d'aller s^échouer dans nue maison cea-
trale f 

— Quel monde i 
— Quel speeUele immoral t 
— Quelle désolali<iu ! 

— Quelle abomination t 
— Enfin, heureusement que nous som

mes là tous les deux. 
— Nous au moins, nous sommes purs, 
— Et inattaquables. 
Ils se serrent la main et s'en vont cha 

cun rets sou centre. 
Et newton! quer,..sc Jient ce petit cenci 

liabTi te, dTiwês personnages politiques 
regardait de loin nos aeul -hommes ver 
tuenx discourir, disent d'eux: 

— Tiens) voilà eelti» canaille de X., «m 
potine ayececfripooi de 'L. 

L'un rêve sans d"ute de mettre un pont 
dans sa poche pendant que l'autre cher
che h stfi.éBervv'r les produits d*uae ligne 
de chemin de fer, 

— Quel monde! 
Ce tableau est peut-être légèrement exa

géré, mais Ut vérité est que ai suspielos 
plane à. l'état latent an-dessus des salles 
du Parlement. 

(Mi s'habitue tellement au seaodale 
qu'on ne s'étonne plus de rien et on en 
est, dans les milieux politiques, a s'inter
roger mutuellement sur le passé de eon 
voisin, atin de savoir si l'on peut se per
mettre avec lui, le c*3 échéant, certaines 
confidcncetamlcalei, 

T< ms les jours, un nouveau pétard éclate 
et il semble qu'on serait peu surpris si un 
jour survend! un feu d'artilice. 

t'n pareil état d'esprit est déplorable. 
Pendant linéiques mots, on a énervé le \\\-
felic avec des histoires scandaleuses du 
pots de-vin. averties procès sensationnels, 
avec la liste des 104 et mille autres choses 
•ncore. 

Aujourd'hui, on le rase. 
On se fatigue de tout, même d'entendre 

méd i n de sa voisine ou calomnier son voi
sin. * 

Ou voudrait tien, un peu partout, être 
débarrassé une bonne fois de tous ces ra 
rontars qui, p<*ttr la plupart sent propos 
de pipelets basés sur les brouillards de la 
lune. 

Sil laut balayer, eh bien qu'on balaye, 
m." • que cela ne traîne pas longtemps. 

Depuis de longs mole, on parte sans 
cesse de lumière et de phénol. 
i Keisifec et éparetc, mats de «grâce, fi 
.fi». 

La vertiiomanie est un état desprit «ai 
•erd toute valeur quand ilaévit oamlaa 
* e éplAéAK. 

Faut dla vertu, pas trop n'en faut, dit-
on dans certain vaudeville. 

Or, en aow en sert vraiment trop t 
Oa répand la morale a pWn encrier 

dans les colonnes des journaux parisiens, 
la haute banque escaladant Le piédestal 
sur lequel se dresse la probité, sonne de 
l'eliphan pour attirer l'ataMttea dee 
fontes. 

Nos ûnanciers les plus cotés s'apprêtent 
k discourir cotât» populo sur l'honnêteté 
publique. 

La vertnomanie envahit — c'était à pré
voir — jusqu'à la BOUTS*. NI 

Et le peuple, le bon peuple honnête et 
simple qui ne comprend rien i tontes ces 
i)a meurs de commande et à tontes ces in
dignations de circonstances, commence à 
se dire qu'il a grandement assez du con
cert et qu'il vaudrait bien que l'on passât 
à un antre genre d'exercice. 

Le scandale est acceptable pendant un 
instant malt l'ériger en système perpé
tuel est un peu excessif. 

Nous sommes certains que si le gouver
nement avait seulement allongé une main 
indiscrète aucolletde quelques gros finan
ciers réactionnaires, le bruit qui nous as
sourdit se serait depuis Longtemps apaisé. 

Le mot d'ordre eut été donné par les sa
cristies de faire le silence et la vertuoma-

l'étalerait pas ainsi par Les rues, 
donnant le spectacle d'un cabotinage ridi
cule et par suite peu convaincant. 

La probité rigide est plus simple d'al-
hirc. Elis dédaigne la pantomime et les 
exhibitions publiques. 

Aussi, les honnêtes gens qui sont en ce 
moment! ta tête dn gouvernement, feraient-
Is sagement en prenant des mesures 

afin de mettre fin le plus rapidement pos-
'Me à l'ère des scandales. 
Tout le monde en est las «t il serait 

grand temps de s'occuper des réformes 
utiles qui intéressent le pays tout entier 
et non les satisfactions des haines mes
quines et personnelles de Pierre ou de 
Paal. 

E LAGRUXtéHE-BEAUClgRC. 

R é c o n t p e n e e » à *vvmrH*r a n » i n * -

La Dmetinfatan d assîtes tRS, a. u » ^ 
On croyait U question îles Halte». 
lis <-iDÔ an*, réglée après le TOU 

Le Ministre do l'instruction peMique tient au''on^mra»a?tfi 

adresser aux préfets une circulaire les inrilant e,wntiolle«. 
a lui faire parvenir, le 1er juin au plus tard, leurs 
proposition* coReernnot les récompenses à ac
corder aux instituteurs et mu, institutrices qui 
ont le mieux dirigé tes cours d'adnltes ; ces ré
compenses cMnnreaneut •r i 

J' Médailles de vermeil 
t- Médailles d'argent avec prime d 

380 francs — 'S- Médailles de brome avec prira 
de 100 francs ; — 4 ftons de livres — 5- Témoi 
gaage de satisfaction (diplôme) — 6* Lettre de 
rélteif étions. 

tîchos et nonorl l ts 
iii; oiijralioo cliirarçicale eitraordinsirc. nniqoe 
U dan- Mii-sltiir..- Ufdirah: «wni d'Mrc conroaué 
dna pleia succès à l'université Ichetroe de Prjgn( 
U: |nl(iL^,ear Maydl a otvert la etriU; abdominal 
" jeune lionuuo âgé de dis neul *o- i-ludianf 

•\e Leclinique dû Bruan. 
jeune nomme waffrut depuis son oafauf o d' 

'étendani de l'épia 

s jniurvu d oïlremilf» psrtaitci 

lavdl s«na« que léiuoiwaacr c 
îiMt jumeau (jBi. pour r 
• «l--l..|i].f dan» la i—' 

«wSS 
> Oaulier nVcsrif. (Isa* i» Svktttv i 
. il un projet aetasllemeut | I elade, 

dsaire » l'éi'onU'imMil ri-itt-
rUilaan. *erail disposée, 

.seeoade «phère, rédnt-tioo 
; la première, sur laquelle "eraieul IracéCï, 
forme do pietés praticable*époanant sa plus 
méandrve de lacirU. les route* te* pta« m-

""•"•"i pour faire — «a. quatre viagU 
du monde. Tout le ton* de eeïte 

irculaire, suis accidentée de 2 » i » l sastm 
•cliippeaient, courant autour des deux l'~ 

le globe 

de» réfrioo* parcourues, 
inblQ le panorama tonoaraphique 

L,le« besogne» «nar.-hi-u--. 

•Iiiteau de Terwcren <[ui ; mr 
prépara tii' IMO délabrée n'a pao plus l<oua> 
, an coup de venl avait passé. 

Pourquoi le grand niaréclial de la cour dn ro 
LéoDold m'<i til pas tout simplement commandt 

esss 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

CHAMBRE 
Sèanrc 4K t9 fïerie* 

LA 8CAM>: 
M Clausal de Coue*««tua* pNsisle. 
H Denys Coekin dépave une proposition de loi 

tendant à abolir l'esclavage s Madagascar. 
Von uambreuse». — Liws I 
M. (ÀKbin donne lecture de l'exposé des motifs A* 

«on projet de loi. C'est, dit-il. une qvsttioo dînas». 
ailé et de dignité pour U France ; elle as pont tolé
rer le maintien d u e pratique avisai barbare dans 

i Iraneatsa. (très bien 

M. Cochio demande l'urgence pour son projet 4e 

K Douma*. 
que U Ctu 

appliquer. 

La commission du budget 
V CTmsnJsnltit eu Wriget s'est réunie h deux 

haôres, sosjn la airtsisiiiii aV M. CocWy. 
M. Lcboa cnnatnéa «aa'aàar un diannoUmeal 

.radical a'eat acpdtjit » t r e le ministre des Onan-
eet t4 N. Ch. tWan an ao>t de la réLVrwnsiosi 
tu'aurait, sur U snoade Industriel elcoiumer-
dal, leppn«ntiaa Se l'imaot sur le revenu. Dés 
«Wa, il aérait « S e d'avasar l'opinion des cham-
ires de oananterce a u tas eDets que produirait 
I sfyiir.u,™ de l'ianaot rejeté. 

Ira. Limlujoa et Chartes Roux appuient 
eette motion. 

M. Mertou demande ai la discussion serait in-
^icoatnua. 

M- André Lebon répand qu'il n'est aucune
ment question d'interrompre le débat au sein 

int d'avoir statué sir le raginva k j 
i peut, en attendant, renvoyer le projet 
ion de-' colonisa: 
e renvoie- Le projet de lot a U commis-

La réglementation des halles 
îppetle la première délibération 
le loi adoptée par le Sénat, (en-

réglementation des Halles centrales de 

H. Ooblot a la parole. 
Selon lui. 1a question ressortit 
me des décret* qu'à cetai de la 
al d'enlever t l'administration de la ville de Paris 
réglementation des balles «entrait*. 
De pins, la substitution des facteurs ai 
onnaires portera atteinte k une classe t 

asnUde commerçants. 
oa pouvait rechercher le moyen da réprimer les 

fraudes sans recourir k de pareille* extriwnjéés- La 
loi votée pur ls Sénat, en instituant une rtaate 
unique de vendeur*, ne tend k rien moins qu'à faire 

ipole *t justement supprimé. (Très 

L'ornleurest *ogcj>ppuâé au projet, tel que Ea| 

lni donne satiafat-
Senal. Parceaitre, U projet 

bel présente par M. Bourgeon lui doi 
ion. Le droit de la ville de Paris y est reconn* 
(licitement.Undii qu'il ne l'est pas dans le projet 

Do pins, ce projet transactionnel a l'avantage de 
inppnmer le monopole constitue au profit dune 
.lasse unique de vendeurs. M. Oobtet volera donc le 
projet de L i otumisatea. 

J: : anémie est close. 
urgence est déclarée. 
i CUaiubrj décide qu'elle pa.ie k la dUt 

t Saut; 

rdîJ"L«u 
sénal supprimait c 

je le préfet de 

tdrél du prodncleor et dû consosuinateur. 
Mai» on veut gagner du temps. La tactique des 

H des amendements continuels est par 
i) évidente. Ce qu'on veut, c'est empêcher la ré-
mentation déâaitive, (Trts bien t droite). 
.'orateur supplie la Ciiambre de voter le projet du 

Sénat, qni, seul, peut donner satisfaction aux res-
prclsblea intérêts ns rsgncclture. (Applaudisse
ments adroite). 

H. Audiffrat. rapporteur, répond : 
Il eiplique qu'il ny a pas <1 innovation dans les 

modi licalions oropoiiê». 
11 était nécessaire de spécitter que l'intermédiaire 

M Baarfatt acheter ponr son propre compte les dea-
rasa M il ÉSJJM chargé de rendre. 

il («liait en oatre stipuler dea garanties pour ta 
tenue de la comptabilité. 

Les nouveaux retards que craint M. d'Aillieros ne 
pourront pas so produire, on n'en est plu» as p«-

Le «assort aéra déposé lundi 

voaa déjà fait ren

te bureau du 

que Ton consulte égale-
couaukativea d'agriculture 

sur les effets a* ucudat au peint de me agricole. 
flenrj Bow*ar dat qu'il doit être bien en 

ietat faites à bref 

J a commissie 

snamarui de csmsassaa, sjuiUcaai sajricoles et'mda*-
uriass croiraiant devoir Im adresser nu snjat des 

i que pourrait avoir pour It cooaœerr». 
l'agriculture, le projet d'impôt général 

. —i déposé par le.gouvernement et uotam-
1« articles T fdaWminal ion dn revenu impo-
. 10.17. SI k k fsaécaalsmé des déclarstfamnl, 
H jeaajniaahuu d'aeafoaaaonf et 87 da titre U. 

Des observation* aemt •retenues par MM. 
Groa-Bonnel, Coarlea Roaot, Juanei et Vote». 

i commiwioa dn budget 

Les ossceacM'Arsrsf leassaye 
l'irii. M * r n « . - tM »>•!•.<• aminé 

I « « M P » m «« i ^ i a f i i t à a t S prtcii. 
U> U U I I I U Q d'infanterie a m a i b» ko*-

«vr. Bililaina M éHm*. T « Atoll "«fier de 

LU MTdMU é> poêle étaient tenus par MM. 
Hea»i Reo(M. * • « * « dea •Mui-aru ; Clare-
Ue. dinelMr data Ceoaadw haieaiae ; Lwhnc 
l la le . j , membre de l'»eedeniie : Emile b h . 
Araaud sil.eatre et Aimé Unmx seaatenr du 

ftameat de t'Aiane. 
demi éUit «mdo.il par M. Boni i HouaaaTe. 
Lockroj. aaai aanenoel d> de(,mt, s'était 

! ." ' ."*"'"'"" f" " ' •'«•'"je. se* c-Ker de i-a-

r--èe la cerémooie religieuse, Le iiurtègc s'est 
dirigé yen le cimetière du Pére-Lacitaîse où les 
discours ont été u-eaoacéa par MM. notijo», au 
nom de l'administratie*. des beaux-arla ; ou sait 
que M. Uousuje a été asus l'Empire iuspMteur 
géuéral des beaux-arts ; daretic, au nom de la 
Coraédie.Fmncaiec, et Emile Zola, au nom de 
la Société des geas de lettres. 

ENCORE LES ANARCHISTES 

rendaient k Lyon pour tuer M. f'élix Faute et 
avaient été arrêtes. 

Voki U vérité : Ce malin, à 4 heures iH, le 
commissaire spécial de la gare a tait arrèter 
quetre étrangers, trois Espae-nola et un Italien, 

iTageaot sans billet. 
L'un d'eux était porteur d'un raao 

poignard. Interrogés ils ont déclaré ae rendre 
à Lyon pour voir le préaident de la République 
Tous les quatre t.nt été erronés. 

La Comnûaaion a procédé a la nomination de 
au* rasrporteur général. 

H. Paul DesMbrea été éhipar iit rois c 
1 * M. Lebon, une k M. Jumel et un bsuletia 

• U Coiamissioa s'est ensuite séparée. 

U VaWliï DU P R l » T 
Le président de U Répu-

M. Léptnc, commissaire du gouverneoient, fait 
observer que Je projet do Senal — il y a collaboré 

' isse possible deui catégories do fraudes : 
par laquelle le 

u consî-tt..' daa- le«* Tiiaioration» des prii de vente. 
«M malversations seraient impossibles avec le pro 

muni • modiflcalion. 

bliàôe* quitté Paris ce anatio. pour 
a Lton, nretnière étape du voyage de dix jours 
qu'il va faire datas le midi de la France. 

A son arrivée à la gare de Lyon — en landau 
escorté par un escadron de cuirasaierï,— le pré
sident a été reçu par MM. Léon Bourgeois, Dou-
mer, Mesureur, Lockroy et par te haut person
nel de la Compagnie. 

Au moment du départ, le président de la Ré
publique a été acclamé. MM. Bourgeois et Mesu
reur sont partis avec lui. 

M. Lockroy partira ce soir pour recevoir 
lundi le président a Toulon. 

Larcche. — Le Président a'eat arrÊlé qvtel-

e la grande 

ntiel entre 
i gare, les autorités, parmi lesquelles le général 

dans ta cour de la gare où sont lea dragons, le 
27e de ligne, les pompiers, lea diverses sociétés 
de la ville et une foule immense contenue diffi 

ilement par la police. Lea 

tontes les mains qui se tendent 
i^Jui. pendant que la musique militaire et tes 
usiques civiles iou" ' ' 
Le train repart k 
ix cris de : > Vire Félix Taure I 

M février. — Lo président 
"" me indeacripl 

lieu les presenlatii 

ivDji'û j lundi pour la diset 

Physionomie de la, Séance 
Tandis que le train présidentiel, roulant a 

tnufe vapeur, emportait sur la ligne de Lyon le 

Sremier magistrat de la République, le prévi
ent du Conseil et deux autres membres du ca

binet, c'est-à-dire à peu prés tout l'Exécutif, h 
Chambre rotait en un t.ntr de main le projet re
latif it la réglementation des Haltes centrales. 

haut e 
que cHle-la. 

'cooséquent. pour le ministère.11 suffi
sait d'ailleurs, de mettre le pied dans la salle 
pour se conraincre que la journée parlementaire 
serait dépourvue de tout, intérêt. Une centaine de 
députés, au plus, atalstajent à la séance et M. 
Brisson avait repassé la sonnettes l'un de ses 
lieutenants. M. Clansel de Couseergues. 

Deux minislree seulement sur le banc gouver
nemental, M. Doumer, ministre de l'intérieur, et 
M. Ricard, rice-préaident du Conaéth 

Celui-ci semblait tout heuretri de diriger d'une 
de temps il fsul h un secrétaire de manierc effective, les affaires du pays et les fé-

e lettre lin'ations. les poignées de mains de ses amis 
paraissaient lui faire lin sensible plaisir. De la 

U BU d'un de nos confrères. M. [,.. M orientait, discussion sur les haltes, rtail k 4àn, 
(*ne!P*M-Br:,' , .T,s ,''J

rrl"r i;'/ ," l j . s" f ''?,"•• quelle «>»i déroulée au mitievi dn calme le pins 
profond. Le projet traMsvctiocne-) q«e M.Lepli 

a de retirer soa diplôme de haebaber. La parche-
a portant rVamcsw au l i n du Fvtmoi*. U lenos 
•ma demanda un* nctobcalmfs iasanédiata. 
- Immédiate f répondît le Isytlonaaive. Repas-

U 
«Motio OaaffMr. rtehé tataarlse «asOgire. «a-
'(. a flu»v»«f»r et ssMMé I 1a l it ianll da 
«pea»ti. • fast aV» de àiOJÊm k. M pajivuiw-
m raaa**tat>os, 4«as t<mva«u1s« k U S T 

préfet de pol 
ment, a été* 
qui vient déy* dn LntembnfirV- derra' dôoe 
T re<*wnieT. 

Lundi, onatverapera a> ta faMlkation des 
beurru La (ovrrnée «e aani -pas sens palpKante 
que cette datarrorunnuL, 

y. A RtFOElB DES BOsISSOKS 
Par», »Jttrrtor. - U roomltàçm da_h 

enthousiasme indescriptible. 
ire ont eu lieu 

ISM l'ordre réglé par le préret 
... - j f = 

L la préfeelui 

TTri C o n f l i t 
L'ITALIE ET LU BELGIQUE 

On télégramme de Home an Omily Cknmicie 
aBsrme que le gouvernement italien a informé 
le cabinet de Bruxelles que plusieurs maiaoni 
conmerciales de Belgique fournissaient des mu 
nations et du matériel de guerre à l'armée abys-

« Si le gouvernement belge, ajoute celte dé
pêche, ne prend pas des mesures pour empêcher 
ce ira tic, lltaJJe sera obligée de rappeler k 
Rome son représentant.» 

L'évacuation de l'Egypte 
U L T I M A T U M 

Constant!nople. -fi* février, — Le bruit • 
(Joue k circuler dans les cercles officiels que la 
Turquie est décidée, à l'instigation de la Russie, 

• m d e f K g j r -
nnoés ùT/l 

troupes. 

demander l'é 
l'Angleterre pour 

B>E l ' I R l ; l .O-* H<»-\ 
Le Caire, ift février. — Le pére Loyson a en 

rnaaè la religion copte. 

RÉVOLTE AU NICARAGUA 

» il le hommes au Nicaragua 

•ortëge, , et députés qui figuri 
préfet etc. 

Les consuls ont été présentés par leur doyen 
le consul d'Italie. 

"j président de la cour d'appel 
c. leur de l'Académie de Lyon, 
lillié. ont prononcé des discours 

M. Félix r'aure a répondu par quetqu* 
remerciement. 

Les membres de la Chambre de < 
nt présentés par M. Isaac. vice-président 
mplaçaot M. Aynard, empêché. 
Le général Zédé présente les officiers d'étal 
,.jor de loua les corps. 

SCABDALES JJE LENS 
Révocation du Maire 

Paria, J» février. 
Le Président de la République a signé, sur U 

proposition de M. Bourgeois, ministre de l'Inté
rieur, le décret, aux termes duquel le maire d< 
Lens est révoqué. 

Celte révocation ,. etc accueillie avec Mtisfac-
lion par la populatin 

INtns la soirée un banque! de SflO 

i gauche. MM. Mesu-
rHôtel-de-Ville 

M. Kélix Faore avait a 
ur. (iailleton. MiRaud, le général Tournier 
vnard. etc • k m droite, MM. Bourgeois, legé-

I Zédé, Hivaiid. CompevTé. ' 
Ion. ii 

pris la parole 
l.a réponse du 

maire de Lyon, 

ponse du président a été t ap-

CONVOCATIOK DtLECTEUES 

conseils municipaux dn département 
reimiront le 15 mars, pour nommer leurs délé
gués sénatoriaux. 

kàlËkikiltHmmntotiitiiiQi* ds> Uin le ce-a-te» k raaaaa Lostmert et J'ai ebarf* 
UMe ajicsiaaire chas eartalM sor 
tootmrosW la cause des ditfraswes 

a L'aftast Losunerl que j'ai fait 
• Mettra q» il a remis «Sas Usam a 
« et qu-4 «as se souvient pas Ae 
» Isa avais eetmée. » e* 

L'uayjvtt Lasunaart M m soarioi 
prumeM. stsus que d-édure hm auotr t^easét M. 1 

Sa casjs»eeaa*mce, IL LaeaeâVr a été anesnasaf f a t » f«Msrae rwàmm, auVH, synU nea • 
m^ipnkAin a^Seuéésaie cana ta Mdloa «a» ea^arade: ntmis «t f i l eartàje éam 
éTmmtW aaaa*, tta» que M. k, naaar* f a tara», 

réclama I inlcrventio 

V ,,,ll 

. ^«" ' « « » . «« >sl#i«al Si fMct •» • 

k n ' U s M , la pasasie wala laseiéaMa k l'aaaa-
uaoaué par N. Wa|aa. taavaaat t d s i 
i awl -arrau aramsit é> alailMlaS InaV 

' - - « • • - — r •- Taxii m i l ï ï j 
que!«• j ia l l .aaa»a' ia ia i l l lr Sa leurs Salai, 
a » «adart a rrarayt et isaMallia aroar nasaa 
e a m i a a U*» «la» «Ma, ftiu da aW fraaaa. 
DMsa eariraa «saayaraa oasrfa frotta. 

Cette affaire s'eiasyasaUt aiaia aapaf oaa ajawam 
watiee saara ta in la laaait» at paal atra aaaal 
trousar sas Uaies qa'aa raaasnait basa raaesr. 

COMITÉ DE PaEOTECTION 
des Sociétés de Secours mutuels 

suVar qn'un r-oanéié da 
Détection des soctétéo de aneour» amiUieb va

ut d être l'oruae dus» le luee-d. 
1^ première réanioai plésnère 
PTéfectore, Presqw tootT" ' " 

Toquées étaient aa'eaentes a 
lurroas parmi elles 
MM. Chas, ancien mauat d Aruaontiéraa ; aV-

lai— 

Iructewr a Ll#e ; Lefelrrrï. industriel à Rou-uafc 
Ed. Masurcl, industriel à Tourcoing : IVosiveat, 
industriel i rtowbau, Parent, dirai-Leur d* . ' • -
• n e tle Hves-Ulk ; PrajasMa Ro«suei. ailanlairf 
à Rouban; Rouni, aattreaveaMur k Lille; Tar> 
nyack. isadtastriel k amuaskia ; TriW ardaan, cap-
kittotmf-—' r général : delà I 
de glace,. Jeumonl; rtersex. conseriler d'arraav 
dissciiiçnt ; Molet, industriel k Cambrai ; Daae 
moulieri;, «opa. géaérai. Petit, id, : S e y s W , 
préaklent du Coasail général ; lHamaistma, taV 
reevaur des mnnufieturns de ataees é'Inîrha; 
Paad l'en imd. a D s u i ; fkalanstan, tirsmisa) 
dm ForffM de Oemata ; Maliac, antraprsmiwé 
Itenatn : (.uitlain. cosst. aéaéral ; MaavjK-Sli. 
cons. aénérat- MM. Evrard-Eliet ; Kayex, d» 
Moutalombert, députés: Clayea, Depreux. Trja-

projet déjaéUhdié pav 
t'ipoaé dans la ciresmire 

MM. rierss». 

rai ; DeJaune. i 

Elle u en même temps délégué MM 
IMjardin, JnVau. Walure-Sii.FrlrrW, l^^u-sat», 
WantbT; ponr composer arec le bureau la cwm-

argée de pourvoir tt toutes tes opéra-

le litre de: 

Hélés de,'seeWrs mutuels el Je retrsilea. « 

Jne Pétition des Agriculttun du More 
M/ Macherex vient de déposer sur Le smreaai 

du Sénat une pétition stgnée d'ungrmnd noaaasM 
d'agriculteurs et industriels de la région en 
Nord demandant la modification de 1'artide 
2102 du code civil.qui assimile la vente des an* 
geais à celle ' " 

Nominations officielles 
Finance*. — M. Leclére, percepteur de Tetv 
ns (Aisne), est nommé percepteur de Valeur-
ennes en remplacement de M. Lacoste. 
(ollr-3f trArmtntirre». — M. Ouério, licencié ès> 

•eien professeur de collège, répétiteur (ter 

I COUéffL-

au lycée a 

LES GRÈVES 
Aux mines d'Ostricourt 

la Compagnie des mines d'Ostricourt, MM. 9m-
chet. agent général ; Colouiber. ingénieur en 
chef-. BomhTed, ingénieur; Fiévet. géonsétra. 

denec de M adeCnr-

Le paveur Lefebvre 
M. Lefebvre. paveur, rue liasse, éprouve le 

besoin dans le JournaJ de Lent de samedi ma 
expliquer la nature des fournitures qu'il 
t laites pour le compte de la ville : S7 mè

tres de bordures et juste oWl pavés. 
Nous répétons ce que nous avons dit : M. Le

febvre a reconnu devant l'envoyé du ministère 
de l'intérieur avoir louché un mandat impor
tant pour travaux de pavage effectués k l'abat-' 
toir, alors que jamais il an laa a exécutas. 

M. Lefebvre aurait bien fait de dire au Jour
nal de Lent où H a employé les bordures et pa
vés qui lui ont été payés sur les fonds prove
nant des bouchers. 

Ksi-ce dans te CanLin uu ailleurs que les t>T 
mètres de bordures et 6.001 parés ont été em
ployés ? Voilfc ce qu'il serait utile de connaître. 

La souscription pour l'Institut 
M. Wagon, déclara ce qui suit au sujet de la 

différence entre la somme reçue"" 
de l'Institut Pasteur et <a somi 
mairie de Lille . 

< La souscription Pasteur a prot 
S » tranrs. C'est, dn moins, la saule 

parce qu'il m'avait été répété qu'on 
le avant produit davsatag-e. J'ai alors fait 
istes par un employé data asai ' 

constaté que le total était dé 910 ~ œ^te/ï 

La tentative de conciliation a porlé imi-qns-
ment sur le taux des salaires dont les grerisien 
demandent l'augmentation, ruignicnlalion que 
la Compagnie déclare ne pouvoir consentir. 

Aucune enlenle n'a pu s'établir et un procee» 
verbal de non conciliation a été dressé., 

La réunion. — Le référendum 
Au nombre de SOO environ les gréviste* sa 

sont réunis vendredi soir k Oignies. 

L'ouvrier Delvigne a commencé par rendra 
compte de la tentative de conciliation qui nvait 
eu lieu datte la journée, pais il o fait entrevoir 
la gravité de la situation. 

Le député Lamendin qui avait été appelé par 
télégramme, a pris la parole, donnant des con
seils très sages aux grévistes. 

Je reconnais, s-l-il dit, la modicité des salai* 
•vees* que touehtn* ban -nombre d'entre vos», 
mais je constate aussi la Situation particulière
ment dilirile dans laquele se trouve la compa
gnie d'Ostricourt.. •, % 

Avant de prolonger le chômage petcï~i>ien 
vog décisions, consultes, vous car dit M. Lamen-
din en terminant je ne suis pas venu ici pont 
TOUS conseiller,la situation est trop difficile, 

paroles ont produit i 
ur rassemblée 
le vive la gré' 

Après entei 
seraient tous consultés par t 

quelques cris 

été décidé qne les ou«rrieaa 
M par un référendo» Oa 

rotera samedi k 3 heures du soir et le* ourrier* 
d'Ostricourt auront k ae proneascer lianniant 
pour ou contre la reprise dn travail. Le rasa 
aura lien sous nreloamw caeneté**. 

Nous ansvMW qne certains grévistes cnUsnea* 
le langage de M. Unsendin, ponr noua, nena 
réparerons et le «Méaatone é'arstr an tenir la 
" r r ne k rtansnt et de la anaansse à des eu 
rrVeeVqssl ne Usuussmt f-mt^ra «pna aases eoinada 
dn pas/de proaadrHé n â l a Oa im tmnw d V 
**mÂ_*êl**m±m inasnml«re n'atasacndl» 

L e ohôtaamgej 

gaij.be
�mdo.il

